
MERCREDI DE LA XÈME SEMAINE DU TO (2)

LECTURES  

1 R 18, 20-39
En ces jours-là, le roi Acab convoqua tout Israël et réunit les prophètes de Baal sur le
mont Carmel. Élie se présenta devant la foule et dit : « Combien de temps allez-vous
danser  pour  l’un  et  pour  l’autre ?  Si  c’est  le  Seigneur  qui  est  Dieu,  suivez  le
Seigneur ; si c’est Baal, suivez Baal. » Et la foule ne répondit mot. Élie continua :
« Moi, je suis le seul qui reste des prophètes du Seigneur, tandis que les prophètes de
Baal  sont  quatre  cent  cinquante.  Amenez-nous  deux  jeunes  taureaux ;  qu’ils  en
choisissent un, qu’ils le dépècent et le placent sur le bûcher, mais qu’ils n’y mettent
pas le feu. Moi, je préparerai l’autre taureau, je le placerai sur le bûcher, mais je n’y
mettrai pas le feu. Vous invoquerez le nom de votre dieu, et moi, j’invoquerai le nom
du Seigneur :  le  dieu  qui  répondra  par  le  feu,  c’est  lui  qui  est  Dieu. »  La  foule
répondit : « C’est d’accord. » Élie dit alors aux prophètes de Baal : « Choisissez votre
taureau et commencez, car vous êtes les plus nombreux. Invoquez le nom de votre
dieu,  mais  ne  mettez  pas  le  feu. »  Ils  prirent  le  taureau  et  le  préparèrent,  et  ils
invoquèrent le nom de Baal depuis le matin jusqu’au milieu du jour, en disant : « ô
Baal,  réponds-nous ! » Mais il  n’y eut ni voix ni réponse ; et ils dansaient devant
l’autel  qu’ils  avaient  dressé.  Au milieu  du  jour,  Élie  se moqua  d’eux en  disant :
« Criez plus fort, puisque c’est un dieu : il a des soucis ou des affaires, ou bien il est
en voyage ; il dort peut-être, mais il va se réveiller ! » Ils crièrent donc plus fort et,
selon leur coutume, ils se tailladèrent jusqu’au sang avec des épées et des lances.
Dans  l’après-midi,  ils  se  livrèrent  à  des  transes  prophétiques  jusqu’à  l’heure  du
sacrifice du soir, mais il n’y eut ni voix, ni réponse, ni le moindre signe. Alors Élie dit
à la foule :  « Approchez. » Et toute la foule s’approcha de lui. Il releva l’autel du
Seigneur, qui avait été démoli. Il prit douze pierres, selon le nombre des tribus des fils
de Jacob à qui le Seigneur avait dit :  « Ton nom sera Israël. » Avec ces pierres il
érigea un autel  au Seigneur.  Il  creusa autour de l’autel  une rigole d’une capacité
d’environ trente litres. Il disposa le bois, dépeça le taureau et le plaça sur le bûcher.
Puis il dit : « Emplissez d’eau quatre cruches, et versez-les sur la victime et sur le
bois. » Et l’on fit ainsi. Il dit : « Une deuxième fois ! » Et l’on recommença. Il dit :
« Une troisième fois ! » Et l’on recommença encore. L’eau ruissela autour de l’autel,
et  la  rigole  elle-même fut  remplie  d’eau.  À  l’heure  du  sacrifice  du  soir,  Élie  le
prophète s’avança et dit : « Seigneur, Dieu d’Abraham, d’Isaac et d’Israël, on saura
aujourd’hui que tu es Dieu en Israël, que je suis ton serviteur, et que j’ai accompli
toutes ces choses sur ton ordre. Réponds-moi, Seigneur, réponds-moi, pour que tout
ce peuple sache que c’est toi, Seigneur, qui es Dieu, et qui as retourné leur cœur ! »
Alors  le  feu  du Seigneur  tomba,  il  dévora la victime et  le  bois,  les  pierres  et  la
poussière, et l’eau qui était dans la rigole. Tout le peuple en fut témoin ; les gens
tombèrent  face contre terre  et  dirent :  « C’est  le  Seigneur qui  est  Dieu !  C’est  le
Seigneur qui est Dieu ! »



Psaume 15 (16), 1-2, 3ac.4, 5.8, 10a.11
R/ Garde-moi, mon Dieu, j’ai fait de toi mon refuge.
- Garde-moi, mon Dieu : j’ai fait de toi mon refuge.
J’ai dit au Seigneur : « Tu es mon Dieu ! Je n’ai pas d’autre bonheur que toi. »
- Toutes les idoles du pays, ne cessent d’étendre leurs ravages, je n’irai pas leur offrir
le sang des sacrifices ; leur nom ne viendra pas sur mes lèvres !
- Seigneur, mon partage et ma coupe : de toi dépend mon sort. Je garde le Seigneur
devant moi sans relâche ; il est à ma droite : je suis inébranlable.
- Tu ne peux m’abandonner à la mort. Tu m’apprends le chemin de la vie :
devant ta face, débordement de joie ! À ta droite, éternité de délices !

Mt 5, 17-19
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Ne pensez pas que je sois venu abolir la
Loi ou les Prophètes : je ne suis pas venu abolir, mais accomplir. Amen, je vous le
dis : Avant que le ciel et la terre disparaissent, pas un seul iota, pas un seul trait ne
disparaîtra de la Loi jusqu’à ce que tout se réalise. Donc, celui qui rejettera un seul de
ces plus petits  commandements,  et  qui  enseignera aux hommes à faire ainsi,  sera
déclaré le plus petit dans le royaume des Cieux. Mais celui qui les observera et les
enseignera, celui-là sera déclaré grand dans le royaume des Cieux. »
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Église saint Georges, Haguenau, mercredi 8 juin 2022

Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Celui  qui  observera  [les  commandements]  et  les  enseignera,  celui-là  sera  déclaré
grand dans le royaume des Cieux. » Jésus atteste avec force, aujourd’hui, l’importance
des commandements. Il vient d’abord susciter en nous la foi, la confiance, mais nous
vérifions et monnayons notre foi lorsque nous agissons selon la voie du Seigneur,
selon la voie du bien que nous indiquent les commandements.

Il convient d’entendre ces paroles dans l’esprit de la prière d’ouverture de cette
Xème semaine du Temps Ordinaire. Nous avons en effet demandé, au début de cette
célébration :  « Seigneur, inspire-nous de discerner ce qui est juste et dirige-nous pour que
nous puissions l’accomplir. » Oui, nous demandons que le Seigneur nous inspire et nous
dirige : c’est là l’œuvre de l’Esprit-Saint, qui S’est manifesté à la Pentecôte, et que
nous avons personnellement reçu dans la grâce de notre confirmation.

La Pentecôte était déjà pour les Juifs une grande fête, qui rappelait le don de la
Loi à Moïse. L’Esprit-Saint que nous avons reçu est la Loi nouvelle, la lumière de
l’Évangile qui nous éclaire, qui nous permet de discerner, et qui nous donne force et
courage  pour  agir  selon  le  bien.  La  Loi  n’est  plus  seulement  une  liste  de
commandements à suivre, mais bien la communion à cet Esprit de Dieu, qui nous
transforme de l’intérieur, et qui progressivement nous fait ressembler à Jésus.

« Combien de temps allez-vous danser pour l’un et pour l’autre ? Si c’est le Seigneur qui
est  Dieu,  suivez  le  Seigneur ;  si  c’est  Baal,  suivez  Baal. »  L’épisode  rapporté  par  la
première lecture est assez pittoresque. Les prophètes de Baal ont beau être 450, ils ne
font pas le poids face au Dieu d’Elie, le seul vrai Dieu. Combien de tentations ne
surgissent-elles pas dans notre quotidien, qui voudraient troubler notre foi, en nous
présentant d’autres chemins, mille autres chemins, la voie du plaisir immédiat, la voie
de la facilité, la voie de l’aveuglement, la voie de l’égoïsme… 

« Combien de temps allez-vous danser pour l’un et pour l’autre ? » Nous avons reçu
l’Esprit de Dieu, l’Esprit du vrai Dieu, qui nous éclaire et nous guide : Il nous a attiré
jusqu’à cette célébration de l’Eucharistie, prions-Le de nous faire grandir dans la foi,
dans l’amour,  et  dans  toutes les  vertus  dont  nous aurons  besoin  pour  vivre cette
journée sous Sa conduite. Alors nous ressemblerons un peu davantage à Jésus, notre
seul Seigneur ; alors nous connaîtrons la vraie joie des enfants de Dieu, cette joie
qu’Il a promise à ceux qui Le suivent sur Son chemin, cette joie que le monde ne
connaît pas, et que personne ne pourra jamais nous enlever. Amen.
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